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CORPS  LÉGISLATIF, 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 
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D I S C O U R S 

PRONONCÉ 

PAR  C A I L L Y , 

S V R le  départ  des  confcrhs  du  département 
du  Calvados. 

Séance  du  nivôfe  an  7. 


C 


CITOYENS  ReprÉsïNTANS, 


■L  n ’apparcenoic  qu’à  un  peuple  libre  de  donner  l’exemple 
de  ce  concert  ananime  de  volontés.  Les  tyrans  peuvent  achetée 
des  efeiaves  &:  les  enrégimenter;  l’amour  feul  de  la  patrie 
arme  & conduit  â U.  viétoire  les  enfans  de  la  liberté, 
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Qu’il  m’ell  doux  d’être  l’organe  d’un  département  qui 
a déjà  donné  tant  de  deienlcuis  à la  patrie  l Non  , la  jeu* 
nelle  qui  marche  aux  cris  de  vive  La  Bépuhliqut  ne  dé- 
générera point  de  rénevgie  qui  a diltingué  les  predéeelFeursî 
elle  iiiia  jal'^ufe  de  partager  leur  gloire.,  de  , comme  eux, 
elle  iTÎoinphera  des  iafeilites  des  delpures.  Que  div  jt  ! elle 
a déjà  rriomplié  des  manoeuvres  peiddes  du  cabinet  bri- 
tannique ! En  vain  s’éieit  ii  dutee  de  s’emparer  d’une 
iiiefcre  falutalre,  pour  renouv-'  d-r  une  .guerre  inreftine  j en 
vain  fes  émiiLires  Féioce».  lui  nos  edt- s onc-ils  tenté 

de  répandre  leur  or  Sc  lerux  p-.ugnarcU  : ie  ( al^ados  a été 
pour  eux  une  terre  brûlaViCr  j iis  y ont  trouvé  la  jiifte 
pLinidon  de  kuu  ianguinaires  projets. 

Je  me  plais  i rendre  hommage  au  zèle  & aux  efforts 
coriftans  de  radmini(lr.?.tIorî  centrale  pour  garantir  leurs 
admmîffiés  des  P'dges  du  plus  perfide  de  nos  ennemis. 
Déjà  des  brandons  de  cette  guerre  atroce  c|ii,i  ne  fe 
■déclare  que  par  des  aliariinats  noéturnes  cormnençoient 
â étinceler  -,  des  agens  fecretri  étoient  répandus  : mais 
par-tont  furvcillés , pourfuivis  avec  aéUvité , arrêtés  êc 
punis  J iis  ont  fenti  la  force  d’un  gouvernement  bien 
organlfé. 

Oui,  fans  doute,  ils  ont  renoncé  à faire  de  ce  dépar- 
tement le  théâtre  de  leurs  fureurs  de  de  leurs  forfaits.  La 
fidélité  de  l’énergie  des  fonétionnaires  publics  , l’amour 
de  la  patrie  qui  brûle  dans  le  cœur  de  la  maffe  générale 
des  habirems  font  on  garant  certain  du  triomphe  de  la 
/caufe  de  la  liberté. 

Combien  de  traits  de  courage  8c  d’héroïfme  je  pour- 
vois citer  5 iorfque  des  bandes  éparfes  , forties  de  la  \éendée  , 
yinrsm  dans  notre  département  organifer  cette  horrible 
guerre  de  la  chouannerie  l Là , vous  verriez  les  habitans 
de  la  commune  de  Vire  combattant  pendant  pliifieurs 
mois  contre  les  bandes  réunies  y une  compagnie  de  gre- 
nadiers de  foixante  hommes,  k plupart  pères  de  famille  , 
foutenaae  le  choc  contre  cinq  à lix  cents  chouans , de  les 
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repoiiffanr.  On  a vu  des  citoyens  fe  battre  & emportct 
leurs  camarades  biefTés  (i)  ! 

Ici , les  habitaiis  de  Noireau  ont  été  pendant  plus  d’un 
an  un  boulevard  que  n’ofoit  franchir  l’armée  de  Froté. 
Dans  îa  commune  de  Caen , les  grenadiers  , chalTeurs  & 
canonniers  etoient,  en  quelque  forte,  les  gardiens  du  feu 
facré  de  la  liberté  , qui  biûloic  auffi  dans  l’ame  des  com- 
pagnies du  centre.  Leur  aétive  furveillance  a déjoué  les 
complots  tramés  dans  cette  grande  commune , & fait  pâlie 
le  royalifme.  Par-tout  des  compagnies  de  chaifeurs  Sc  ca- 
nonniers , formées  d’une  jeundfe  ardente  , ont  donné  îa 
chafle  aux  chouans , aux  émigrés  , aux  fanatiques  & â tou^ 
les  agens  de  l’étranger  : ils  n’onc  pas  fouillé  long-temps  le 
territoire  du  Calvados. 

Vous  ne  devez  donc  pas  être  furpris,  citoyens  repré- 
fentans  , fi  la  jeunelTe  de  ce  déparcement  a réiifté  aux 
infînuations  des  agens  corrompus  par  l’or  de  l’Angleterre. 
La  voix  de  la  patrie  a retenti  au  fond  de  leur  ame  ; elle 
fe  fera  auffi  entendre  de  ceux  qui  balanceroient  encore. 
Ils  verront , d’un  coté , la  dégradation  civique  8c  l’opprobre 
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(i)  Le  citoyen  Rosine  voit  tomber  à côté  de  Ihî  le  cîtoyeti 
Cardin  , atteint  d’une  balle  au  cou  j il  le  charge  fur  fon  dos  , 
prend  fon  fulU,  le  porte  plus  de  deux  kilomètres.  De  temps  enr 
temps  , il  le  dépofe  au  pied  d'un  foffé , fe  bat  contre  les  chouans 
qui  le  pourfuivoient , ôc  parvient  à fauver  la  vie  de  Cardin. 

Le  citoyen  Bazin,  aujourd’hui  préiident  de  FadminiUration 
nicipale  de  Vire , entend  les  cris  du  citoyen  Bourdon  , frappé 
d’une  balle  à la  jambe  , Bc  qui  demandsit  la  mort  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  des  chouans.  Le  citoyen  Bazin  le  tranf- 
porte,  au  milieu  d’une  grêle  de  balles,  derrière  une  maffe  de 
fofféj  &,  après  avoir  repoufle  les  chouans,  il  l’a  fait  tranfportet 
à Vire,  où  il  a été  guéri,  moyennant  le  facrifice  de  fa  jambe. 

Je  pQurroisbien  citer  d’autres  traits  pris  dans  différens  cantons  dis. 
département, 
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qui  les  atteud  j , de  l’autre  , l’honneur  & la  gloire  dont 
fe  couvrent  leurs  frères  Sc  leurs  concitoyens. 

Je  demande  qu’il  foit  fait  mention  au  procès-verbal  de 
l’adrellè  de  radminiilradon  centrale  du  Calvados  , ôc  du 
dévouement  civique  des  jeunes  gens  de  la  confcripdon. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Caen  , le  6 pliiviofe  , an  7 de 
la  République  françaife. 

L’Administration  centrale  du  .département  du 
Calvados  ^ 

Membres  du  Corps  législatif  au  Conseil 
des  Anciens. 

Citoyens  I^égislateurs, 

Il  eft  bien  fatisfaifanc  pour  nous  de  vous  annoncer  que 
les  lois  des  19  frudidor  ^ 3 vendémiaire  dernier  s’exé- 
cutent fans  obftacle  dans  le  département  du  Calvados. 

Le  tableau  des  confcrits  de  la  première  clafle  préfente 
3>6oo  hommes  appelés  à la  défenfe  de  la  patrie  5 plus  de 
a,5oo  font  déjà  rendus  à leur  pofbe  : un  pareil  nombre  les 
aura  bientôt  fuivis. 

Sourds  aux  infinuarions  de  la  malveillance  , ces  jeunes 
gens  n*onc  écouté  que  la  voix  de  la  patrie.  Ç’eft  aux  cris 
de  vive  la  République  ! c’eft  en  chantant  les  airs  chéris  de  la 
liberté  , qu’ils  ont  quitté  leurs  foyers  pour  aller  grolEr  nos 
phalanges  invincibles. 
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Que  les  r/rans  coalifés  qui  comptoîent  fur  nos  divîfion^ 
inteftines  foient  maintenant  détrompés.  Ce  n’eft  plus  daiiS 
les  départemens  de  l’Oueft  qu*ils  trouveront  des  complices^ 
les  brandons  du  fariâtifme  ne  peuvent  plus  y rallumer  les 
funeftes  incendies  de  la  guerre  civile.  Ce  feu  eft  maintenant 
éteint  dans  le  Calvados^  6c,  (i  nous  en  croyons  nos  vœux, 
il  Teft  pour  toujours. 

Nos  jeunes  confcrits  ont  rejeté  |oin  d*eux  les  poignards 
que  le  perfide  Anglais  a voulu  leur  faire  diftribuer  ^ ils  ont 
préféré  les  armes  que  leur  offre  la  victoire  j 6c  le  féroce 
infulaire  qui  a tant  fait  verfer  de  fang  dans  nos  contrées 
pourra  reconnoître  un  jour  les  bras  de  fes  ennemis  les  plus 
irréconciliables  aux  coups  qui  lui  feront  portés  par  cette 
jeuneffe  belliqueufe. 

Pour  nous,  citoyens  légiflareiirs , qui  formons  des  vœux 
iîncères  pour  une  paix  durable  , & celle  que  la  gloire  de 
nos  armes  nous  donne  le  droit  de  l’exiger  , nous  fouîmes 
convaincus  que,  pour  l’obtenir,  il  fuffic  d’affurer  la  tran- 
quillité publique  , 6c  de  maintenir  rattitiide  impofante 
que  nous  confervons  en  préfence  de  nos  ennemis  extérieurs. 

Jaloux  de  concourir  à ce  double  avantage  autant  qu’il  tiï 
en  notre  pouvoir,  nous  Tentons  que  , pour  y parvenir , nous 
devons  aàivèr  rexécution  des  lois , 6c  nous  les  faifons 
exécuter. 

Salue  6c  refpeét , 

Régné  , Delogy,  Lijeüne,  Dubuisson  j 
YiiR  ^ fcc  rétaire. 
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I I B E R T É.  ÉGALITÉ. 

Pont-rEvéque,  le  23  nîvofe , Tan  7 de  la  Republîq^uei 
^rançaife , une  & iîidivîfible, 

ration  mrnîcîpaîe  de  Pont-FEvèque^ 
ci.  :e  C jiiimisscüre  du  Directoii’e  exécutif 
J lès  u'elîe  J 

Au  citoyen  Dubois-Dubais  ^ représentant  du 
peuple  au  Conseil  des  Anciens  ^ membro 
de  la  députation  du  Calvados. 

Citoyen  Représentant, 

Nous  nous  emprelTons  de  vous  faire  favoir  que  les  conf« 
Cîits  de  la  première  clalTe  de  notre  canton  font  partis  au 
jour  qui  leur  a été  défîgné  \ nous  avons  à nous  louer  de  leur 
zèle  à joindre  les  drapeaux  de  la  République  ; leur  bonne 
conduire  leur  a mérité,  à Caen,  des  égards  infiniment 
Hatteiirs.  Voulez- vous  bien,  citoyen  repréfentant , que  ce 
füit  fous  vos  aufpices  que  cette  agréable  circonftance  par- 
'vienne  jufqu’au  Corps  légiûatif. 

Salut  ôc  refped , 

, Signée  Fouetcrém  AN  VILLE,  j Mezieult  laîné,' 

Joly,  Oriot,  Quetel  j 


A PARIS  5 DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviofe  an'  7, 


